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par exemple, des rando-deuil
pour libérer ses émotions.

Des étapes de deuil
qui sont normales

Maman de trois enfants,
Aurélie Bregnard a brutale-
ment perdu son papa il y a
neuf ans. «Ça a alors été un
tsunami émotionnel, raconte
la trentenaire. Je ne compre-
nais pas ce qu’il m’arrivait. Ma
médecin généraliste m’a par la
suite parlé des différentes éta-
pes du deuil que j’étais en
train de vivre, elle m’a dit que
cela nécessitait du temps et
que j’étais normale. C’est no-
tamment pour cela que je suis
devenue doula, poursuit la
Taignonne. Pour dire aux per-
sonnes frappées par un deuil
qu’ils sont normaux quoi
qu’ils ressentent», poursuit-
elle.

Sortir du bois dans le Jura
La jeune femme a mis sur

pied en début de semaine une
conférence, suivie par une
septantaine de personnes et
animée par Rosette Poletti,
pour présenter les activités des
doulas de fin de vie et «mon-
trer que nous ne sommes pas
farfelues», souligne Aurélie
Bregnard. Cette dernière sou-
haite aussi fédérer à ses côtés
dans le Jura d’autres doulas et
obtenir une reconnaissance de
la part des services actifs dans
le domaine de la santé.

ANNE DESCHAMPS

www.doulasdefindevie.ch

par pudeur, un malade n’ose
pas forcément évoquer avec
ses proches.

Avec les doulas, ces derniers
trouvent, eux, une épaule sur
laquelle s’appuyer quand il y a
toute la tracasserie adminis-
trative à s’occuper, quand on
ne sait pas comment appré-
hender la mort annoncée de
son proche ou la surmonter
une fois celle-ci survenue.
Sans prendre la place des soi-
gnants, puisqu’elles ne prodi-
guent aucun soin, les doulas
rendent aussi visite aux mala-
des. Pour leurs proches, Auré-
lie Bregnard propose aussi,

Le rôle des doulas a aussi été
mis en évidence en 2016 dans
les conclusions d’une étude
commandée par l’OFSP pour
développer les offres pour sou-
tenir et décharger les proches
aidants. Car les «servantes»
offrent, sur mandat des famil-
les, un accompagnement large
aux malades autant qu’à leurs
proches. Elles sont l’oreille à
qui on confie sa peur de la ma-
ladie incurable qu’on vient de
vous annoncer, son ressenti
face à la mort qui se présente,
ses souhaits aussi dans ses
derniers moments de vie. Au-
tant de sujets sensibles que

L’oreille des uns,
l’épaule des autres

«Cette activité de doula n’est
pas une fantaisie», explique
Rosette Poletti qui a formé de-
puis une centaine de person-
nes en Romandie. L’activité
est donc en plein essor. Roset-
te Poletti et Aurélie Bregnard
l’expliquent par le fait que dés-
ormais, la mort n’est plus un
tabou pour ceux qui s’en ap-
prochent. On ose parler des di-
rectives anticipées et les gens
veulent garder une liberté de
choix jusqu’à leur ultime souf-
fle quant à l’endroit où ils sou-
haitent mourir par exemple.

vie et en deuil depuis plus de
40 ans. Cette dernière est la
présidente d’honneur de l’as-
sociation Doulas de fin de vie
suisse, fondée il y a quatre ans.

L
Les doulas de fin
de vie proposent
un accompagnement aux
mourants et à leur famille
avant, pendant et après
le décès. Rien que dans
le Jura, cinq nouvelles
personnes se sont
formées en un an. L’essor
de cette activité qui
n’a rien d’une «fantaisie»
est palpable partout

Len Suisse romande.

Dans de nombreuses
cultures et depuis des
milliers d’années, des

femmes expérimentées aident
les futures mamans à bien vi-
vre leur grossesse en les en-
tourant. On les appelle les
doulas, un mot grec qui signi-
fie servante. Rien d’avilissant
toutefois dans la fonction de
doula, dont le rôle est de pren-
dre soin et d’aider l’autre. Les
doulas accompagnent aussi
les personnes en fin de vie.
Une activité qui là encore a
toujours existé, mais reste mé-
connue en Suisse et dans le
Jura.

Aurélie Bregnard, de Sai-
gnelégier, est la première Ju-
rassienne à s’être formée à cet-
te activité l’an dernier. Quatre
autres Jurassiennes, dont la
Delémontaine Isabelle Erard,
ont suivi la même voie et obte-
nu il y a quelques semaines
leur certification auprès de Ro-
sette Poletti, praticienne et en-
seignante de l’accompagne-
ment de personnes en fin de

SOCIÉTÉ

Des «servantes» pour accompagner
les malades en fin de vie et leurs proches

Les doulas de fin de vie sont de plus en plus nombreuses dans le Jura et en Suisse romande. Un essor qui s’explique par le fait
que la mort n’est plus un tabou et que de plus en plus de personnes veulent librement choisir la façon de vivre
leurs derniers instants. ARCHIVES PRÉTEXTE KEY

«
En un an, elles sont
cinq doulas de fin
de vie à s’être
formées dans
le Jura.

font qu’accroître la pression. Il y a même des
jeunes ados qui viennent nous voir pour des
problèmes d’alcool et qui n’ont pas encore la
majorité», confie Célia Valsecchi.

«Toutes les strates de la société sont touchées
par ce problème. On fait face aussi bien à des
écoliers, qu’à des retraités ou encore des chefs
d’entreprise», complète Luca Strahm. Il faut
dire qu’à court terme, l’alcool peut en effet ai-
der à supporter les sentiments négatifs et les si-
tuations pesantes. «Le problème, c’est que cet
effet ne dure pas. L’alcool n’est donc pas un re-
mède contre le stress», avertit Célia Valsecchi.
Et de poursuivre: «Même si cela reste une dro-
gue légale, on peut très vite tomber dans une
dépendance». Les chiffres de l’OFSP ne sont
d’ailleurs guère encourageants: entre 250 000
à 300 000 personnes en Suisse sont considé-
rées comme alcoolodépendantes. Des statisti-
ques qui témoignent de l’importance réelle de
faire de la prévention. MAXIME CREVOISERAT

PRÉVENTION «Stress et alcool: un vérita-
ble cercle vicieux?» Ce thème sera au cœur de
la journée nationale sur les problèmes liés à
l’alcool qui se tiendra le 25 mai prochain. Ad-
diction Jura invite la population à réfléchir à
cette double thématique. L’objectif est de sensi-
biliser aux difficultés auxquelles sont confron-
tées les personnes qui ont une consommation
problématique, ainsi que leurs proches.

«Après une journée stressante, il peut vous
arriver de boire un verre d’alcool pour vous dé-
tendre, mais il ne faut pas laisser ce geste deve-
nir une habitude», tente d’alerter continuelle-
ment la fondation, en livrant des conseils pour
gérer le stress.

L’institution investira jeudi les chefs-lieux
des trois districts jurassiens pour venir à la ren-
contre du public, à travers des petits stands
d’informations. «Une équipe mobile se dépla-
cera notamment dans la ville de Delémont.
L’idée, c’est vraiment d’aller à la rencontre des
gens pour les sensibiliser», avance Célia Val-
secchi, intervenante en addiction. Un mur par-
ticipatif sera également installé sur les trois si-
tes et sur lequel les passants pourront inscrire
leur stratégie anti-stress. «C’est aussi un
moyen de montrer aux personnes qu’on est là
pour les soutenir et les aider», insiste Luca
Strahm, également intervenant en addiction.

Ados concernés
Depuis la période post-Covid et la montée en

puissance de la crise climatique entre autres,
l’institution observe à quel point le niveau de
stress, comme les consultations, ont augmen-
té. «Les crises mondiales actuelles et l’insécuri-
té que beaucoup ressentent au quotidien ne

Addiction Jura veut sensibiliser
aux consommations problématiques. ARCHIVES

«L’alcool n’est pas
un remède contre le stress»

et Berne, ainsi que des can-
tons de Vaud et de Fribourg.

Les lauréats en droit écono-
mique, économie d’entreprise
et informatique de gestion ont
reçu leur sésame des mains
d’Eric Fehr, maire de Bienne
dont la Ville accueillait une cé-
rémonie de remise de diplô-
mes pour la première fois, et
de Brigitte Bachelard, la direc-
trice générale de la HE-Arc. LQJ

FORMATION La Haute
École de gestion Arc a récem-
ment remis à Bienne leurs di-
plômes de bachelors à 161 de
ses étudiants, parmi lesquels
une quarantaine de Jurassiens
et de Jurassiennes. Certains se
sont aussi distingués en rece-
vant une mention pour leurs
travaux de bachelor. Les diplô-
més sont principalement issus
des cantons de Neuchâtel, Jura

Des diplômés
à la HEG Arc

LES LAURÉATS
Emilie Hennemann, Boncourt; Romain
Homonnay, Bassecourt; Ludivine Jean-
nerat, Courtételle (Mention pour son tra-
vail de bachelor); Bastien Juillard, Por-
rentruy; Tifanny Koenig, Courrendlin
(Mention pour son travail de bachelor);
Julien Koller, Delémont; Tiffany Leh-
mann, Sonceboz-Sombeval (Mention
pour son travail de bachelor); Marc-An-
dré Martin, La Neuveville;Tristan Moreira,
Reconvilier; Fuad Morina, Malleray; Elisa
Neukomm, Delémont (mention pour son
travail de bachelor); Isaline Petitat, Cour-
genay; Milene Sofia Pinto Santos, Cour-
genay (mention pour son travail de ba-
chelor); Line Ramseyer, Fahy; Gaëtan Re-
betez, Corgémont (Mention pour son tra-
vail de bachelor); Thomas Ruegg, Bure;
Aurélie Stadelmann, Asuel; Elie Thimont,
Courtételle; Grégory Todeschini, Sonvi-
lier; Mathieu Vallat, Porrentruy; Jaimie
Wenger, Porrentruy (mention pour son
travail de bachelor); Adrian Xhaqkaj, De-
lémont.

BACHELOR OF SCIENCE HES-SO EN
INFORMATIQUE DE GESTION
Sandro Cleto, Péry; Léonard Froté, Delé-
mont.

BACHELOR OF SCIENCE HES-SO EN
DROIT ÉCONOMIQUE
Mélina Beuret, Saignelégier; Laurent
Binggeli, Moutier; Wylla Meira Mendes,
Courtételle; Megan Ory, Courrendlin
(Mention pour son travail de bachelor);
Mickela Schmalz Pairazamán, La Neuve-
ville; Gauthier Tallat, Cœuve (Mention
pour son travail de bachelor).

BACHELOR OF SCIENCE HES-SO EN
ÉCONOMIE D’ENTREPRISE
Andrea Awuah-Obimpeh, Moutier; Céli-
ne Baechler, Corgémont; Nina Barthou-
lot, Courtételle; Avinash Booluck, Bure;
Elisa Bron, Montsevelier; Pierre Brugne-
rotto, Glovelier (Mention pour son travail
de bachelor); Jérémy Buraglio, Péry
(Mention pour son travail de bachelor);
Tiffany Cattin, Courtemaîche; Nicolas
Couvé, Undervelier; Amandine Delalay,
Courtételle (Mention pour son travail de
bachelor); Laura Filisetti, Boncourt; Lae-
titia Frein, Montignez; Corentin Froide-
vaux, Grandval; Gaëtan Frund, Alle (Men-
tion pour son travail de bachelor); Simon
Girardin, Cornol (Meilleur travail de ba-
chelor ex aequo); Fulya Gözel, Moutier;

Soutien aux
personnes séparées
CARITAS Les personnes séparées
ou divorcées vivant une période
difficile pourront tenter de refaire
surface. Caritas Jura et le CSP
Berne-Jura proposent un nouveau
groupe de parole, lequel pourra
échanger lors de huit soirées.
Renseignements et inscriptions
au ✆ 032 421 35 80 ou à
carine.donze@caritas-jura.ch.
LQJ

Des apprentis
se distinguent
CONSTRUCTION Seize apprentis
dessinateurs orientation bâti-
ment ont pris part à un concours
d’idées mis sur pied par Lignum
Jura et l’État. Portant sur le thème
des bancs, ce concours visait à
stimuler l’imagination des ap-
prentis. Après délibérations du
jury, Elana Neuhaus, de Delémont,
a décroché le 1er prix. Deux
équipes, composée de Tristan
Biedermann et Esteban Cuenot
d’Alle pour la première,
et de Wendy Pastoriza
et Leandra De Pasquale de Bienne
pour la seconde, se partagent
le 2e prix. Célien Frainier et Mat-
thias Wermeille, de Porrentruy,
obtiennent le troisième. LQJ
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